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1 Aper�u de l'intervention

1.1 Fiche d'intervention

Nom du projet Appui au Programme National d’Assainissement Liquide  
(APNA)

Code du projet MOR 11 041 11
Emplacement MAROC
Budget 23 millions EUR
Institution partenaire ONEE Branche Eau ( ONEE BO)
Date de la Convention de mise en 
œuvre 23/12/211

Dur�e (mois) 72 mois pour l’ex�cution ( 84 mois � partir de la signature 
de la CS)

Groupes cibles Population des centres APNA

Impact1
Les ressources en eau sont g�r�es de mani�re plus 

int�gr�e et durable, avec un impact positif sur 
l’environnement et les conditions de vie des populations

Outcome
L’assainissement  liquide des centres cibl�s est assur� de 

mani�re durable, soutenu par les populations, sensibles aux 
valeurs de l’assainissement liquide

Outputs R1. L’assainissement liquide des centres concern�s par le 
programme belge est assur�.
R2. Les populations des centres cibl�s par les  programmes

belge et europ�en sont sensibilis�es � l’importance de 
l’assainissement liquide et au respect de l’environnement.

Nom du projet 
Code du projet
Emplacement
Budget

Appui au Programme National d’Assainissement Liquide  
(APNA)
MOR 11 041 11
MAROC
23 millions EUR

Ann�e couverte par le rapport 2015
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1.2 Ex�cution budg�taire

1.3 Auto�valuation de la performance 

1.3.1 Pertinence
Performance

Pertinence A

L’intervention APNA s’aligne pleinement sur les strat�gies et politiques de l’aide au 
d�veloppement belge et du gouvernement marocain. De m�me que le projet s’inscrit 
parfaitement dans le cadre du programme national d’assainissement liquide (PNA).

Quant � la pertinence de l’approche, il faut remarquer que toutes les parties prenantes, 
des b�n�ficiaires directs du Programme jusqu’aux parties concern�es dans sa 
formulation, son financement et sa mise en œuvre, reconnaissent la pertinence et sont 
conscientes de l’importance de l’approche int�gr�e: ing�nierie de travaux (infrastructure) 
associ�e � l’interm�diation sociale (communication/sensibilisation)2.

1.3.2 Efficacit� 
Performance

Efficacit� B

Au terme du projet, il est attendu que les centres cibles soient dot�s d’infrastructures 
durables d’assainissement liquide et que  la population soit  en mesure de se raccorder 
au r�seau pour en b�n�ficier tout en  �tant sensibilis�e aux valeurs de l’environnement et 
du d�veloppement durable.

A la fin d�cembre 2015, le taux de d’engagement (attribution des march�s) est de 

2 Cf. Rapport d’�valuation � mi-parcours APNA (janvier 2016)

Budget
D�penses en Euros

Solde
Taux de 

d�boursement 
fin de l'ann�e 

2015
Ann�es 
pr�c�dentes

Ann�e couverte 
par le rapport 
(2015)

Total 23 000 000,00   
2014 : 4.554.619,31 
2013 :     456.729,81
2012 :       58.482,45
2011 :  2.750.000,00

5 573 055,60   9 607 112,83   58%

R1 19 738 000,00   
2014 : 4.000.000,00 
2013 :               0,00
2012 :               0,00
2011 : 2.750.000,00

5 000 000,00   7 988 000,00   60%

R2 3 262 000,00   
2014 :    554.619,31 
2013 :    456.729,81
2012 :      58.482,45
2011 :               0,00

573 055,60   1 619 112,83   50%
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91%.Tous les lots STEP, SP et r�seau ont �t� attribu�s. Seuls les lots � �lectricit� � n’ont 
pas encore �t� attribu�s puisqu’ils sont g�n�ralement lanc�s � la fin des travaux.
L’�tat d’avancement des travaux � la fin d�cembre 2015 s’�l�ve � 50% pour les 10 
centres belges. L’ach�vement des travaux pour presque tous les centres est pr�vu avant 
le dernier trimestre 2017.

Le taux de r�alisation des actions de communication (interne et externe) est de l’ordre de 
43% en 2015, contre 20% en 2014. Ces actions de communication ont pour objectif de 
sensibiliser progressivement les populations de 33 centres cibl�s par le programme 
APNA. La sensibilisation se fait graduellement, selon le degr� d’avancement des travaux.
D’importants efforts sont cependant attendus en 2016 pour finaliser la strat�gie de 
communication d’un projet d’assainissement liquide, r�aliser un plan de renforcement des 
comp�tences des acteurs cl�s de l’APNA et capitaliser et informer des r�sultats du projet.

1.3.3 Efficience
Performance

Efficience B

Le principe de mutualisation des assistances techniques (M.O/COM), qui est l’aspect 
innovant du projet, r�pond d�j� en partie � la question de l’efficience. Cette mutualisation 
entre les r�sultats 1 et 2, permet de gagner en efficacit� et en �conomie des couts de 
gestion.  

L’�tat d’avancement physique des travaux (R1) � la fin d�cembre 2015 s’�l�ve � 50% 
pour les 10 centres belges, avec un taux de d�caissement de 41%. Le taux d’ex�cution 
du R2 li� aux activit�s de communication est de 50%.

Il avait �t� observ� que la configuration actuelle des �quipes du projet �loignait parfois 
fortement les animateurs des centres d’interventions. Ceci affecte l’efficience dans la 
r�alisation de ces activit�s d’interm�diation sociale qui demandent la connaissance des 
sp�cificit�s de la zone, des acteurs et des publics cibles. Ceci rend aussi difficile la 
coordination des activit�s avec les parties prenantes, celles bas�es au niveau de la 
r�gion, et au niveau des communes.
Pour r�pondre � la probl�matique de l’�loignement des centres du programme APNA, 
une antenne a �t� ouverte en  juin 2015 au niveau de la DR6 � Oujda. Deux (02)
animateurs du projet APNA y sont install�s et assurent de fa�on plus efficiente une 
communication de proximit� dans les centres situ�s dans la r�gion de l’Oriental.

1.3.4 Durabilit� potentielle
Performance

Durabilit� potentielle B

L’assainissement fait partie int�grante des m�tiers de l’ONEE, Branche Eau. Ce dernier 
est un des principaux op�rateurs du programme PNA. L’Office g�re actuellement 
plusieurs centres et dispose d’un grand parc de STEP.
Une attention particuli�re doit �tre accord�e � la rentabilit� financi�re de certains projets 
(Prix de Revient Dynamique �lev�).

La durabilit� du Projet APNA repose sur l’appropriation de l’approche int�gr�e et des 
activit�s de communication par l’ONEE et la poursuite, voire la duplication, de la 
mod�lisation de la d�marche strat�gique et op�rationnelle des actions de communication 
vers d’autres centres (hors-APNA). 

M�me si plusieurs avanc�es ont �t� r�alis�es, il n’en reste pas moins que l’appropriation 
sera facilit�e par la d�monstration d’obtention de r�sultats concrets, d’effets g�n�r�s par 
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les actions de communication. Mais � ce stade du projet, il est encore difficile de mesurer 
les r�sultats tangibles du projet. L’�valuation de l’impact de l’intervention est le seul 
moyen de montrer, de fa�on aussi objective que possible, la pertinence de l’approche 
int�gr�e.

1.4 Conclusions

 R�sultat 1 : La mise en œuvre du programme belge est en bonne voie. A la fin 
d�cembre 2015, le taux de d’engagement (attribution des march�s) est de 91%.
L’�tat d’avancement des travaux � la fin d�cembre 2015 s’�l�ve � 50% pour les 10 
centres belges. L’ach�vement des travaux pour tous les centres est pr�vue avant le 
dernier trimestre 2017.

 R�sultat 2 : 2015 aura �t� l’ann�e de l’intensification de la d�marche strat�gique et 
op�rationnelle des actions de communication.
Les  taux de r�alisation des actions de communication (interne et externe) est de 
l’ordre de 43% en 2015, contre 20% en 2014. Ces actions de communication ont 
pour objectif de sensibiliser progressivement les populations de 33 centres cibl�s par 
le programme APNA. La sensibilisation se fait graduellement, selon le degr� 
d’avancement des travaux. D’importants efforts sont cependant attendus en 2016 
pour finaliser la strat�gie de communication d’un projet d’assainissement liquide, 
r�aliser un plan de renforcement des comp�tences des acteurs cl�s de l’APNA et 
capitaliser et informer des r�sultats du projet.

 En 2015, le projet a connu de forts changements au niveau de la coordination. L’ATi, 
dont le contrat est arriv� � �ch�ance en septembre 2015 et le coordinateur national
parti en retraite en d�cembre 2015.

Fonctionnaire ex�cution nationale (fonctionnaire ex�cution CTB)

Sa�d Ezzahni

Abderahim Ahmar-ras

Jo�l Meersseman



Rapport des r�sultats 2015 de l’APNA Maroc 8

2 Monitoring des r�sultats3

2.1 �volution du contexte

2.1.1 Contexte g�n�ral
L’intervention APNA a �t� ralentie, dans son volet communication, par l’organisation des 
�lections r�gionales et communales du 04 septembre 2015 et ce, pour deux raisons 
principales:

1. L’APNA, pour �viter toute r�cup�ration politique des actions de communication, n’a 
pas pu entreprendre ses activit�s durant la p�riode pr�-�lectorale (d’une dur�e de 
2mois) dans les diff�rents centres. 

2. Apr�s les �lections, l’APNA a d� reprendre tout le processus d’information et de 
remobilisation  des nouveaux �lus, notamment en proc�dant � la revue des comit�s 
locaux de communication et � l’actualisation des plans de communication.
Ce processus de remobilisation et de restitution  des r�alisations de l’APNA  s’est 
effectu� sur une p�riode de 2 � 3 mois. 

2.1.2 Contexte institutionnel
Aucun changement institutionnel significatif n’a eu lieu en 2015. L’ancrage institutionnel 
reste pertinent pour l’APNA et garantit un avancement normal des activit�s de l’APNA. 
Il reste cependant � noter que les deux responsables du projet APNA ont quitt� le projet
respectivement en septembre (fin de contrat de l’assistante technique internationale 
communication – coresponsable du projet) et d�cembre 2015 (d�part � la retraite du 
responsable national du projet). Un assistant technique international int�rimaire est en 
fonction depuis le 21 septembre 2015 et ce, pour toute la dur�e du recrutement du 
nouveau co-responsable du projet. L’ONEE doit d�signer un responsable national afin de 
garantir la bonne coordination et consolidation des activit�s au niveau central.

2.1.3 Contexte de gestion : modalit�s d'ex�cution 
Les modalit�s d’ex�cution sont de deux types : l’ex�cution nationale (NEX) pour le 
R�sultat 1 et la r�gie pour le R�sultat 2.

Ex�cution Nationale : 

Pour rappel, en 2014,  un suivi rapproch� avait �t� mis en place pour suivre les d�lais et 
r�soudre les points de retard observ�s. 
En 2015, ce monitoring a �t� poursuivi, notamment  par la mise � jour et l’utilisation de la 
matrice de suivi des d�caissements.

L’engagement et le d�caissement est en phase avec un programme de cette envergure. 
Au 15 d�cembre 2015, le taux d’engagement est de 91 % pour les centres financ�s par 
le programme belge et un taux de d�caissement de 41%.

A noter que selon le dernier rapport de l’AT MO, la fin des travaux pour tous les centres � 
belges � est pr�vue avant le dernier trimestre 2017 sauf pour le lot � STEP �  du centre 
de Taghazout qui ne rel�ve plus du financement belge.

Pour rappel,  une identification d’un gap financier de  -27 990 092,98 DH (soit 2.572.718

3 L'impact se r�f�re � l'objectif g�n�ral ; l'outcome se r�f�re � l'objectif sp�cifique ; l'output se r�f�re au r�sultat escompt�
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EUR4) sur la base des march�s attribu�s et des co�ts estimatifs des lots non encore 
engag�s. En concertation avec l’AFD et la CTB, il a �t� d�cid� de retirer du financement 
le lot r�seau Tlat Lakhssas et les lots SP et STEP de Taghazout (soit un total de  
23.664.883,33 DH ou 2.175.081 EUR), ce qui am�ne un montant r�duit du GAP financier 
� - 4 325 209,65  DH (soit 397.537 EUR) .

R�gie:

Le mode r�gie facilite les d�penses de fonctionnement et des activit�s de 
communication. 
En 2015, le taux de d�caissement  est de 50%, sachant qu’aucun march� n’a �t� attribu�
pendant cet exercice budg�taire. 

2.1.4 Contexte HARMO
La modalit� de l’Ex�cution Nationale (NEX) est une modalit� tr�s avanc�e en termes 
d’alignement aux syst�mes et proc�dures du partenaire.

L’une des grandes innovations du programme est la d�finition et la mise en œuvre d’une 
mutualisation non seulement au niveau du financement mais aussi sur le plan 
op�rationnel des activit�s relatives aux programmes. 

Cette mutualisation permet une action coh�rente des bailleurs de fonds europ�ens et de 
se mettre en total alignement avec le Programme National d’Assainissement. Il s’agit de 
l’AFD chef de file d’un basket-fund avec la KFW, la BEI et l’UE. La CTB a sign� un MoU 
avec l’AFD pour concr�tiser l’harmonisation des approches et la mutualisation des 
assistances techniques.

En 2015, la revue � mi-parcours a relev� la valeur ajout�e de cette mutualisation en 
soulignant l’efficacit� et l’�conomie des couts de gestion r�alis�es, non seulement pour 
l’ONEE mais aussi pour les bailleurs de fonds.

En outre, cette mutualisation a permis ind�niablement, une harmonisation et une bonne 
division de travail entre les bailleurs. 

2.2 Performance de l'outcome

L’�tude de la ligne de base a �t� finalis�e en d�cembre 2015. A ce stade, les valeurs des 
indicateurs au temps 0 du projet ont �t� renseign�es ainsi que les valeurs cibles finales. 

4 Calcul� sur la base de 10,88 DH pour 1 EUR
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2.2.1 Progr�s des indicateurs

Outcome : L’assainissement liquide des centres cibl�s est assur� de mani�re durable, 
soutenu par les populations sensibles aux valeurs de l’assainissement liquide

Indicateurs Valeur 
de la 
Baseline

Valeur 
ann�e 
N-1
(2014)

Valeur 
ann�e N
(2015

Cible 
ann�e N
(2015)

Cible 
finale

TR - Taux de Raccordement � L’assainissement 
liquide 50 50 50 50 80

TPPE - Taux de recouvrement de la PPE 0 0 0 0 100

TRE - Taux de Rendement Epuratoire - * * * 70

* l’�tude de la ligne de base ayant �t� finalis�e en d�cembre 2015, la collecte des donn�es pour l’ann�e en 
cours n’a pas encore pu �tre r�alis�e. De plus, pour les trois indicateurs de l’Outcome, les STEPS ne sont pas 
encore mises en service (pas op�rationnelles) pour permettre de renseigner l’�volution du raccordement, le 
paiement de la PPE et le fonctionnement des STEP.
Nous intervenons dans des centres o� il y a un r�seau existant, la moyenne de tous les centres est de 50% de 
couverture r�seau.

2.2.2 Analyse des progr�s r�alis�s
Analyse des progr�s r�alis�s par rapport � l'outcome

1. Lien entre les outputs et l'outcome :
R�sultat 1
La contribution de cet Ouput � l’Outcome, se traduit par l’avancement du TR et TRE. 
A ce stade, on ne peut que parler de l’avancement des activit�s, car les valeurs 
cibles de nos indicateurs se situent aux deux derni�res ann�es de notre programme.
Tous les march�s STEP, SP et r�seau ont �t� attribu�s. Seuls les lots � �lectricit� � 
n’ont pas encore �t� attribu�s puisqu’ils sont g�n�ralement lanc�s � la fin des 
travaux.
A la fin d�cembre 2015, le taux de d’engagement est de 91%. 
L’�tat d’avancement des travaux � la fin d�cembre 2015 s’�l�ve � 50% pour les 10 
centres belges. 
L’ach�vement des travaux pour tous les centres est pr�vue avant le dernier trimestre 
2017 sauf pour le lot � STEP �  du centre de Taghazout qui ne rel�ve plus du 
financement belge.

R�sultat 2
La contribution de cet Ouput � l’Outcome, se traduit par l’avancement du TPPE. A ce 
stade, on ne peut que parler de l’avancement des activit�s de communication, car 
les valeurs cibles de cet indicateur se situent aux deux derni�res ann�es de notre 
programme et surtout apr�s l’ach�vement des travaux.
Le taux de r�alisation des actions de communication (interne et externe) est de 
l’ordre de 43% en 2015, contre 20% en 2014. Ces actions de communication ont 
pour objectif de sensibiliser progressivement les populations de 33 centres cibl�s 
par le programme APNA.

La sensibilisation se fait graduellement, selon le degr� d’avancement des travaux et 
une priorisation des cibles selon le contexte local.

2. Difficult�s qui se sont pr�sent�es, facteurs d'influence (positive ou n�gative) :
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Le rythme de r�alisation des travaux suites � certaines d�faillances des entreprises 
affecte directement l’avancement des chantiers et par cons�quent, indirectement 
celles des activit�s de communication. Ces situations peuvent donc dans une 
certaine mesure ralentir l’atteinte de l’Outcome.

Cependant, un suivi rapproch� des travaux  et la mutualisation AT/MO et AT/COM 
permettent d’anticiper ces blocages et apporter des solutions appropri�es.

Les actions de communication servent et doivent continuer � servir de levier dans 
l’anticipation des probl�mes, de r�solution de conflits, d’opposition, de facilitation de 
la mise en œuvre des projets d’infrastructure.

3. R�sultats inattendus :

 On constate une sollicitation accrue du projet APNA par les Directions r�gionales 
de l’ONEE pour intervenir dans d’autres centres PNA, afin de d’accompagner les 
projets d’assainissement liquide. Ces demandes d’appui interviennent 
g�n�ralement � la fin des travaux au moment du passage � l’exploitation ou 
encore pour r�soudre des conflits conjoncturels. Ce qui d�note une 
reconnaissance de la plus-value  de la d�marche de communication et 
l’existence d’un r�el besoin d’intervention dans d’autres centres.

 Par rapport � l’engagement initial du programme belge sur 11 centres, 
l’intervention a �t� recentr�e sur 10 centres suite au Gap financier, d� � une 
sous-estimation des co�ts (retrait du centre Mireleft et du lot STEP de Taghazout 
qui sont repris par le cofinancement europ�en)

 La p�riode pr� et post-�lectorale a impact� le d�ploiement normal des actions de 
communication pour une p�riode de 6mois (avant pour �viter toute r�cup�ration 
politique et apr�s pour reprendre contact avec les nouveaux �lus).

2.2.3 Impact potentiel
Pour rappel, l’impact mentionn� dans le cadre logique de l’APNA est: � Les ressources 
en eau sont g�r�es de mani�re plus int�gr�e et durable, avec un impact positif sur 
l’environnement et les conditions de vie des populations �.

Pour mesurer l’impact du projet APNA, deux indicateurs ont �t� identifi�s, � savoir le 
Taux de Salubrit� Publique et Taux d’Acc�s � l’Assainissement. 
Le TSP permet de mesurer la r�duction de l’insalubrit� due aux �coulements des eaux 
us�es � l’air libre et participer ainsi � maitriser les maladies d’origine hydrique.
Le TAA permet d’appr�cier l’�volution de la politique de raccordement au r�seau 
d’assainissement.
Ces deux indicateurs �manent du syst�me de suivi du PNA r�vis� lors de � Evaluation 
des Indicateurs, Descriptifs de l’Assainissement Collectif �.
Autrement dit, la r�alisation des projets d’assainissement liquide dans les centres cibles 
de l’APNA permettra l’am�lioration des conditions sanitaires et la r�duction de la pollution 
avec un impact direct sur la qualit� de vie des populations. 
Par ailleurs, il reste � d�montrer que l’accompagnement en communication de ces projets 
d’assainissement permettra un changement de comportement des populations par le 
biais de la sensibilisation et de l’�ducation � l’environnement et la pr�servation des 
ouvrages d’assainissement liquide par celles-ci.
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2.3 Performance de l'output 1

2.3.1 Progr�s des indicateurs

Output 1 : L’assainissement liquide des centres concern�s par le programme belge est assur�

Indicateurs Valeur 
de la 
Baseline

Valeur 
ann�e 
N-1

Valeur 
ann�e N

Cible 
ann�e N

Cible 
finale

TRR - Taux des Raccordements R�alis�s par le Programme 0 0 0 0 100 %

CMS - Capacit� Nominale en EH des STEP Mises en Service 0 0 0 * 100.000

* l’�tude de la ligne de base ayant �t� finalis�e en d�cembre 2015, la collecte des donn�es pour l’ann�e en cours n’a 
pas encore pu �tre r�alis�e. De plus, pour les deux indicateurs de l’Output1, les bo�tes de raccordements ne sont pas 
encore r�alis�es (op�ration � la fin des travaux du r�seau), les STEPS ne sont pas encore mises en service (pas 
op�rationnelles) pour permettre de renseigner l’�volution du raccordement et la capacit� nominale des STEP.

2.3.2 �tat d'avancement des principales activit�s

�tat d'avancement des principales activit�s 5 �tat d'avancement :

A B C D
R�aliser les �tudes d’assainissement des centres X

Ex�cuter les travaux d’assainissement des centres X

Assurer le suivi des travaux d’assainissement des centres X

2.3.3 Analyse des progr�s r�alis�s
 Le programme finance la r�alisation des travaux du r�seau d’un centre, la STEP d’un 

centre et d’un syst�me complet d’assainissement liquide de 9 centres (11 centres 
indicatifs dans le DTF).

 A la fin de l’ann�e 2015, le nombre de march�s de travaux (STEP, Stations de 
pompage, r�seau) engag�s (sign�s) est de 26/27. Sur les 26 march�s attribu�s, 20 
sont en ex�cution. Sur les 9 march�s � Lignes �lectriques �, 6 march�s sont dans la 
phase d’attribution. Les march�s de mat�riel d’exploitation ne sont pas encore 
lanc�s, � l’exception d’un lot pour le centre Sa�dia. 

5 A : Les activit�s sont en avance
B Les activit�s sont dans les d�lais
C Les activit�s sont retard�es ; des mesures correctives doivent �tre prises. 
D Les activit�s ont pris un s�rieux retard (plus de 6 mois). Des mesures correctives majeures sont requises.
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 L’�tat d’avancement physique des travaux � la fin d�cembre 2015 s’�l�ve � une 
moyenne de 50% pour les march�s de travaux, avec un taux de d�caissement r�el
de 41%. 185 km de lin�aire des conduites d’assainissement pos�es.

 L’ach�vement des travaux pour presque tous les centres est pr�vu avant le dernier 
trimestre 2017 sauf pour le lot � STEP �  du centre de Taghazout qui ne rel�ve plus 
du financement belge.

 Pour l’ex�cution des travaux d’assainissement, on observe d’une fa�on g�n�rale:

 Les d�lais de travaux sont g�r�s conform�ment aux march�s hormis les arr�ts 
pour intemp�ries et autres contraintes :

 retard dans l’acquisition du foncier par la commune rurale et des �ventuelles 
oppositions des riverains � l’emplacement des STEP ou SP ;

 certains appels d’offres d�clar�s infructueux ;
 �ventuelles d�faillances de certaines entreprises qui impliquent des 

r�siliations des march�s et relancement des appels d’offres.

 Quant au suivi des travaux d’assainissement des 10 centres belges, le syst�me 
de suivi est r�gulier (r�unions avec chaque Direction R�gionale et l’AT/MO sur un 
rythme hebdomadaire ou bimensuel au maximum) permettant ainsi de remonter 
en temps r�el les difficult�s et d’y rem�dier.
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2.4 Performance de l'output 2

2.4.1 Progr�s des indicateurs
Output 2 : Les populations des centres cibl�s par les programmes belge et europ�en sont sensibilis�es � l’importance de 
l’assainissement liquide et au respect de l’environnement

Indicateurs Valeur 
de la 
Baseline

Valeur 
ann�e 
N-1
(2014)

Valeur 
ann�e N
(2015)

Cible 
ann�e N
(2015)

Cible 
finale

NRR - Nombre de Nouveaux Raccord�s, touch�s par la 
communication (*) 0 0 0 0 20.000

TNRTC - Le Taux des Nouveaux Raccord�s, Touch�s par la 
Communication (*) 0 0 0 0 100%

TRAC - Taux de R�alisation des Actions de Communication 0 20% 43% 43% 100%

(*) Ces deux indicateurs sont li�s � la mise en exploitation/mise en service des projets d’assainissement dans les 
centres. Mais � ce jour, aucun des 10 centres n’est fonctionnel, d’o� l’impossibilit� � ce stade d’avoir des nouveaux 
raccord�s. 

2.4.2 �tat d'avancement des principales activit�s

�tat d'avancement des principales activit�s 6 �tat d'avancement :

A B C D
Elaborer la strat�gie de communication et la planification op�rationnelle des 
activit�s X

Former les acteurs directs du programme de communication X

D�velopper les supports de communication X

Organiser et suivre les programmes dans les centres X

Organiser la communication externe X

2.4.3 Analyse des progr�s r�alis�s

� Elaborer la strat�gie de communication et la planification op�rationnelle des 
activit�s �

Bien que la strat�gie de communication (cf.� le guide sur la communication d’un projet 
d’assainissement liquide : strat�gie et plan de communication �) ait �t� d�velopp�e et 
valid�e en interne par l’ONEE, celle-ci a fait l’objet de multiples recommandations, pas 
toutes pertinentes, lors de la revue � mi-parcours d’octobre 2015.

A noter que plusieurs guides pratiques et supports doivent encore compl�ter ce 
document strat�gique pour l’intervention d’interm�diation sociale et communication dans
le cadre d’un projet d’assainissement. Notamment les documents suivants : un guide 
pour les animateurs, le manuel expliquant l’activit� de Rep�rage et le manuel titr� 
� actions conjoncturelles�.

6 A : Les activit�s sont en avance
B Les activit�s sont dans les d�lais
C Les activit�s sont retard�es ; des mesures correctives doivent �tre prises.
D Les activit�s ont pris un s�rieux retard (plus de 6 mois). Des mesures correctives majeures sont requises.
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� Former les acteurs directs du programme de communication �
Durant les trois premi�res ann�es du projet, quelques formations ont �t� organis�es pour 
certains acteurs de l’APNA (responsables r�gionaux communication ONEE, animateurs 
et assistants techniques APNA…). Ces formations ont �t� dispens�es au fil des besoins 
et des opportunit�s rencontr�s, mais sans avoir fait l’objet d’une r�elle analyse des 
besoins des acteurs cl�s du projet APNA par rapport aux exigences de la d�marche 
d’accompagnement des projets d’infrastructures.

D’ailleurs, � ce jour, aucune strat�gie de renforcement de comp�tences ni aucun plan de 
formation n’ont �t� �labor�s au niveau de l’APNA. Et ce, malgr� deux tentatives 
d’avancement:

 En 2014, l’APNA  a fait  appel � la CTB-Bruxelles pour appuyer le projet dans 
l’identification des besoins de formation, l’�laboration d’un plan de formation et l’appui 
� la r�daction des cahiers de charges des formations. Le tout en mettant � 
disposition des participants une m�thodologie d’ing�nierie de formation et des outils 
pour �laborer le plan de formation. Malheureusement, pour des raisons propres � la 
CTB Bruxelles, cette mission d’appui a d� �tre annul�e.

 Une autre action a �t� initi�e � la mi-juillet 2015 : le lancement d’un appel d’offre pour 
une prestation de service externe � la CTB et � l’ONEE. Cette prestation de service 
devait aboutir aux m�mes r�sultats attendus que la mission d’appui envisag�e en 
2014 (analyse de besoins, plan de formation, …).Deux bureaux d’�tudes ont 
soumissionn� mais les deux offres ont �t� d�clar�es inad�quates et l’appel d’offre a 
�t� d�clar� infructueux sans le relancer.

La revue � mi-parcours, souligne l’urgence de progresser dans cette activit� li�e au 
renforcement de comp�tences des acteurs directs de l’APNA. Le budget de cette activit� 
�tant limit� et les besoins en formation �tant assez nombreux, il a �t� convenu de 
proc�der rapidement avec efficacit� � l’identification des besoins en formation et 
l’�laboration d’un plan de formation sur la base de retour d’exp�rience et du v�cu des 
trois ann�es de mise en œuvre. Pour ces diff�rentes raisons, il est sugg�r� de privil�gier 
les synergies (�change de connaissance et d’expertise) avec d’autres projets de la 
coop�ration belge et autres appuis internes (ONEE/ CTB).

D�velopper les supports de communication 

En 2015, un atelier pour arr�ter la liste des arguments, des messages et du processus de 
communication a �t� organis� le 10 et 11 septembre 2015 � Rabat. L’objectif �tait 
l’harmonisation de la d�marche de communication dans les diff�rents centres et pour les 
diff�rentes cibles. 

Lors de cet atelier les argumentaires/messages de sensibilisation ont pu �tre adapt�s en 
fonction des diff�rentes cibles (associations, scolaires, femmes, et nouveaux raccord�s). 
Les argumentaires/messages ont �t� homog�n�is�s et simplifi�s.

Les r�sultats de cet atelier devaient cependant �tre test�s en situation r�elle et il a �t� 
d�cid� � l’avenir de d�multiplier les ateliers d’�change et d’harmonisation avec une 
fr�quence semestrielle pour s’inscrire dans un processus collectif d’am�lioration de la
qualit� des argumentaires/messages/supports.
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Au 31 d�cembre 2015, nous comptabilisons un nombre total de kits7 de communication 
sp�cifiques aux centres d’interventions de 18 707 unit�s distribu�s, et de 28 954 supports
de communication standardis�s diffus�s aux diff�rentes cibles.

Le nombre total de reportages vid�os r�alis�s est de 32, dont 24 vid�os r�alis�es durant 
l’ann�e 2015.

Quant aux reportages photographiques, ceux-ci sont au nombre de 60, dont 48 ont �t� 
produits en 2015. 

Concernant la production de la Newsletter, celle-ci a augment� son rythme de diffusion, 
passant d’une cadence semestrielle � trimestrielle. Le nombre de destinataires et de 
lecteurs est en constante augmentation. 

A ce stade, et dans l’attente de finaliser � le guide sur la communication d’un projet 
d’assainissement liquide : strat�gie et plan de communication �, et plus particuli�rement, 
le volet suivi & �valuation des actions de communication, il est pr�matur� d’�valuer l’effet 
de ces canaux (Papier, vid�o, photo, news) sur l’�volution des Connaissances, Aptitudes 
et Perceptions des cibles (CAP).

Organiser et suivre les programmes dans les centres
Malgr� le ralentissement des activit�s li� � la p�riode pr� et post-�lectorale de 2015, les 
�quipes de sensibilisation ont r�alis� des efforts significatifs pour r�aliser les activit�s 
selon la planification et ce malgr� les difficult�s rencontr�es sur le terrain.

La planification op�rationnelle est ma�tris�e et se r�alise toujours � l’aide d’une matrice 
de suivi des activit�s (ATCOM-ATMO), des plans de charge et des rapports mensuels.
Ce syst�me de fonctionnement facilite la coordination en interne des �quipes et le suivi 
des actions dans chaque centre. 

A noter qu’en juin 2015, une antenne a �t� ouverte au niveau de la DR6 � Oujda. 2 
animateurs du projet APNA y sont install�s et assurent de fa�on plus efficiente une 
communication de proximit� dans les centres situ�s dans la r�gion de l’Oriental. 

Ainsi, � la fin de l’ann�e 2015, les actions de communication internes8 atteignaient le
nombre de 170 et celui des actions de communication externe9 s’�levait � 102. Le rythme 
d’activit�s de communication externe sera plus soutenu dans l’ann�e 2016 et 2017 
puisque d’autres cibles seront sensibilis�es (les nouveaux raccord�s) une fois que les
centres seront mis en exploitation.

7 Kits de communication sp�cifiques: comprennent un ensemble d’affiches, de d�pliants institutionnels, d�pliants de type 
commercial, banderoles personnalis�es.

8 Les cibles de la communication interne sont les acteurs impliqu�s dans la r�alisation du projet d’assainissement liquide : 
Pr�sident et Membres du Conseil Municipal,  Autorit�s locales et Pouvoirs Publics, Comit�  Technique de  Suivi Local du 
projet, microentreprise. L’ONEE BE : Directions Centrales ONEE Branche Eau (DAE, DCC, DCM, DFI) Direction 
R�gionale, Directions Provinciales ou Agences Mixtes, Chef de Centre, Releveurs et Encaisseurs;

9 Les cibles de la communication externe sont les b�n�ficiaires des actions (Population de la commune, Cibles scolaire, Cible 
femmes et nouveaux futurs raccord�s)
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Ce qui signifie concr�tement que les actions de communication externe ont permis de 
sensibiliser de mani�re directe plus de 18 557 individus � ce jour. 
Le graphique ci-dessous d�crit le nombre de b�n�ficiaires sensibilis�es ventil�s par 
cat�gories principales. A noter que d’autres individus non repris dans cette cat�gorisation 
ont b�n�fici�s des animations de l’APNA (enseignants, personnel d’encadrement 
scolaire, …)
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Ce graphique montre l’�volution de chaque cat�gorie de cibles sensibilis�es entre 
l’ann�e 2013 et 2015. Une progression significative du nombre d’individus sensibilis�s a 
eu lieu entre l’ann�e 2014 et l’ann�e 2015. Tout en remarquant une stagnation entre le 
trimestre 2 et le trimestre 3 de l’ann�e 2015, s’expliquant par l’arr�t des activit�s durant la 
p�riode pr� et post-�lectorale.

Organiser la communication externe pour le programme europ�en

En 2015, la participation de l’APNA � quelques �v�nements du type � la journ�e 
mondiale de l’eau � (mars 2015) ou � la journ�e des Marocains r�sidant � l’�tranger �
(aout 2015) ont contribu� � la visibilit� du programme.
A cela s’ajoute l’�laboration de la newsletter (trimestrielle) qui a pour objectif d’informer le 
public ext�rieur des avanc�es et r�sultats du programme national d’assainissement 
liquide.

D�s 2016, l’APNA s’attellera � augmenter le nombre d’actions de visibilit�, mais 
�galement d’organiser des ateliers de capitalisation sur les acquis du montage 
institutionnel et financier du projet. En effet, l’approche programme et le montage 
institutionnel du PNA �tant un cas d’innovation et de r�ussite, la capitalisation et le 
partage des exp�riences et des le�ons apprises rev�t une importance strat�gique.
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Th�mes transversaux

2.4.1 Genre
L’intervention APNA a pris en consid�ration les pr�occupations de genre aussi bien sur le 
plan organisationnel qu’au niveau des diff�rentes actions de terrain:

 La pr�occupation � Genre � est int�gr�e lors de la constitution des comit�s locaux de 
communication ;

 La cible femmes, jeunes, enfants font l’objet d’actions de sensibilisation; 
 La budg�tisation de ces actions est r�alis�e dans le cadre des Plans de 

Communication ;
 Des actions de formation et de renforcement des capacit�s, dont ont b�n�fici� les 

�quipes du Projet et les responsables communication ONEE ;
 La composition paritaire des �quipes d’animation. Les animatrices femmes assurent 

alors les activit�s avec les associations f�minines et d’autres publics f�minins comme 
les �l�ves filles.

Volet � Activit�s de communication � : Les cibles femmes, jeunes et scolaires sont 
int�gr�es � part enti�re dans la strat�gie et les plans de communication au niveau de 
tous les centres, avec des activit�s de sensibilisation et de communication sp�cifiques 
d�di�es pour chaque cible.
En 2015, 50 actions de communication sp�cifiques ont �t� d�ploy�es et ayant b�n�fici� � 
948 participantes femmes et 7207 participants �l�ves dont 3483 filles.

Volet � Gender machinery � : 
 Au niveau central, la Directrice de la DCC assurant � la fois la Direction nationale de 

l’APNA (responsable du Projet) et la fonction de point focal Genre au niveau de 
l’ONEE Branche Eau. 

 Au niveau r�gional deux responsables cellules de communication (Agadir et Tanger), 
ainsi qu’une responsable provinciale de communication (Nador).

 Au niveau local, les diff�rents comit�s locaux de communication (CLC) cr��s veillent 
� la repr�sentativit� f�minine des �lues et cadres communaux dans ces instances 
locales de planification, de r�alisation et de suivi des activit�s de communication 
concernant les projets d’assainissement liquide. 

Volet recrutement et composition de l’�quipe : Les �quipes d’animation recrut�es 
r�pondent � la r�partition (parit�) entre hommes et femmes, le remplacement et le 
renforcement des effectifs effectu�s en 2014 et 2015 r�pond au m�me souci 
(remplacement animatrice Kenitra et renforcement par un bin�me homme femme � 
Agadir).

Volet argumentaire/ supports de communication et intervention de la CTT Genre: 
l’appui de la CTT genre a �t� accord� et valid� au cours du 9i�me COPIL de mai 2015,
avec validation d’un plan d’action incluant, entre autres,  la revue des supports de 
communication et des argumentaires d’animation et de sensibilisation sous le prisme du 
Genre et le renforcement des capacit�s des parties prenantes du Projet.

Ressources financi�res
Le DTF a int�gr� la composante genre comme axe transversal strat�gique. cependant 
aucune expertise genre n’a �t� jug�e n�cessaire pour apporter un appui strat�gique et 
op�rationnel � la mise en œuvre du projet, d’autant plus qu’il n’y a pas de ligne financi�re 
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dans le budget du DTF d�di� aux actions sp�cifiques ciblant les femmes/et ou les 
hommes sur les questions de l’�galit� des genres. 
L’outil � Gender Budget Scan � a �t� adopt� et consiste � faire un suivi du budget et de 
la sensibilit� des d�penses aux pr�occupations de l’�galit� des sexes.  

Par r�sultat, l’insertion de la budg�tisation affect�e au genre se r�partit comme suit (voir 
budget page suivante) :

R�sultat 1 portant sur les travaux d’infrastructure (A 01 02) : Genre neutre
Les lignes A 01 01 (Etudes d’�ligibilit�) et A01 03 (Suivi des travaux) n’�tant pas 
concern�es par la prise de contact avec les populations. 

R�sultat 2 portant sur les actions de sensibilisation vis-�-vis des populations 
b�n�ficiaires :

A 02 01 – strat�gie-: Genre sensible =Besoins pratiques et maintien des r�les se 
traduisant par une mod�lisation des actions de communication et l’int�gration dans la 
d�marche m�thodologique des publics-cibles diff�renci�s que sont les femmes et les 
enfants avec une int�gration � hauteur de 51% ( d�marche valid�e via le Guide de 
communication) ;

A 02 02 et A 02 03 – formation & supports- : Genre Sp�cifique =Int�r�ts strat�giques et 
r�le transformateur se traduisant vers des actions de sensibilisation par les �quipes 
animation du projet vers les groupes femmes et enfants ainsi que d’une fa�on g�n�rale 
vers les chefs de m�nage hommes, avec une int�gration � hauteur respective de 19% et 
37% ;

A 02 04 – organiser les campagnes- : Genre sensible -= Cette ligne d�di�e aux salaires 
des �quipes (animateurs/trices) porte sur les besoins pratiques et le maintien des r�les et 
se traduit par la parit� hommes/femmes au sein de l’�quipe d’animation, avec une 
int�gration � hauteur de 55%, 

A 02 05 – visibilit� du programme europ�en- : Appui m�canisme du genre = besoins 
pratiques et r�le transformateur de la ligne visibilit� des actions de communication du 
programme europ�en ax� sur les r�sultats, � hauteur de 38%.

Concernant les Moyens G�n�raux : 
Les lignes Z 02 et Z 03 portent sur les besoins pratiques et le statut quo, relatifs aux frais 
de personnel et aux frais de fonctionnement ;
Les lignes Z 01 et Z 04 relatives aux frais de personnel et aux audit & suivi-�valuation 
traduisent les besoins pratiques et le maintien des r�les du genre sensible, justifi� par 
l’int�gration au  niveau de la parit� des �quipes animation projet ainsi que le suivi de  
leurs r�sultats.
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D�penses % m�me ligne
21,673,950.00 94% 12,944,422.23

A 01
19,738,000.00 86% 11,750,000.00

A 01 01 0.00
A 01 02 19,738,000.00 11,750,000.00
A 01 03 0.00

A 02
1,935,950.00 8% 1,194,422.23 605,315.9 51%

A 02 01 1,083,750.00 5% 735,854.0 372,985.5 51%
A 02 02 50,000.00 0% 21,750.3 4,164.8 19%
A 02 03 250,000.00 1% 62,070.5 22,973.0 37%
A 02 04 502,200.00 2% 364,380.9 201,206.4 55%
A 02 05 50,000.00 0% 10,366.6 3,986.1 38%

0.00 0% 0.00
X 01 0.00 0.00

1,326,050.00 6% 450,101.03
Z 01 162,800.00 72,440.67
Z 02 88,000.00 86,347.79
Z 03 742,252.00 240,723.72
Z 04 332,998.00 50,588.85

23,000,000.00 1,644,523.26

Z

X

A

Total

L’assainissement liquide des centres cibl�s par le programme belge est assur� de mani�re durable
Les centres de petite et moyenne taille cibl�s par le programme belge sont dot�s d’un r�seau 
d'assainissement et de stations d'�puration capables de satisfaire tous leurs besoins d'assainissement liquide
R�aliser les �tudes d'assainissement des centres
Ex�cuter les travaux d'assainissement des centres
Assurer le suivi des travaux d'assainissement des centres
Les populations des centres cibl�s par les programmes belge et europ�en sont convaincues de la valeur de 
l’assainissement liquide
Elaborer la strat�gie de communication et la planification op�rationnelle des activit�s
Former les acteurs directs du programme de communication
D�velopper les supports de communication
Organiser et suivre les campagnes dans les centres
Organiser la communication externe du programme europ�en

Frais de personnel
Investissements
Frais de fonctionnement
Audit et Suivi et Evaluation

R�serve budg�taire (max 5% * total activit�s)

Moyens g�n�raux
R�serve budg�taire

Budget
Part 

% Total Genre
Au 31 D�cembre 2015
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2.4.2 Environnement

Durant l’ann�e 2015, l’�quipe du projet a veill� � l’int�gration dans chaque argumentaire 
par cibles ( hommes, femmes, associations et scolaires) des points cl�s relatifs aux 
valeurs de l’environnement durable et aux bienfaits de l’assainissement liquide ainsi qu’ 
l’ �laboration de supports appropri�s et d�di�s � la th�matique de pr�servation de 
l’environnement et de l’assainissement ( posters, bandes dessin�es, vid�os).

Des visites de sites (STEPS…) ont �t� organis�es afin d’informer en communication 
interne et externe de l’impact des projets sur le d�veloppement durable des centres 
concern�s.

Il faut souligner qu'un Plan d'action CTTE a �t� propos� et pr�sent� lors du copil9, mais 
n'ayant pas re�u d'approbation. Ce plan d'action proposait entre autres, une mise en 
valeur des aspects environnementaux dans les Projets d'assainissement liquide avec une 
lecture crois�e des EIE et PGES, ainsi que le renforcement de capacit�s des partenaires 
du projet et la refonte des supports de communication.
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2.5 Gestion des risques 

Identification du risque ou probl�me Analyse du risque ou probl�me Traitement du risque ou probl�me Suivi du risque ou probl�me
Description du 
Risque ou du 

Probl�me

Periode d' 
identification Cat�gorie Probabilit� Impact 

Potentiel Total Action(s) Resp. Deadline Progress Status

Retard dans la 
finalisation de la 
strat�gie de 
communication 
APNA 

Mise en 
œuvre DEV High Medium High Risk

Note de position sur la Strat�gie (suite 
recommandations MTR), Atelier 
d'�change APNA + approbation du 
COPIL sur modus operandi 

APNA Q4 2016

identification des 
manquements de la 
strat�gie et 
formulation de 
quelques 
propositions

En 
cours

Incapacit� 
financi�re des 
b�n�ficiaires du 
projet � se 
raccorder aux 
r�seaux
d'assainissement

Mise en 
œuvre OPS Medium Medium Medium 

Risk

Informer les concern�s sur les modalit�s 
et les facilit�s de paiement accord�es APNA Q4 2017

Actions de 
communication 
couvrant tous les 
centres suivant le 
degr� d'avancement 
du projet 

En 
cours

Application de la r�glementation en 
vigueur

DRi/Commu
nes/Autorit�
s locales

Q4 2017 non encore entam� En 
cours

Recours des 
b�n�ficiaires aux 
raccordements 
illicites aux 
reseaux 
d'assainissement

Mise en 
œuvre OPS High Medium High Risk

Accorder une attention particuli�re � la 
mise en service � temps du projet 
(agencer les lots R�seau, SP, STEP)

DAE/Dri/AT
MO Q4 2017

non encore entam�e 
(recommandation
formul�e par MTR)

Nouvea
u

Difficult�  de  
r�cup�ration des 
listes 
nominatives des 
nouveaux 
raccord�s au 

Suivi du projet DEV Medium High High Risk

Responsabilisation de la DRi vis-�-vis 
des chefs de centre et des Communes, -
Syst�matiser l'�tablissement des PV de 
passation du patrimoine entre la 
Commune et l'ONEE et suivi rigoureux 
AT/COM pour r�cup�ration des listes

DCC/DAE/D
CM/DPA/DR

i
Q4/2017 Non encore 

entamm�
En 

cours
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niveau de 
chaque centre Impliquer davantage la DCM dans la 

r�cup�ration des listes DCC/COPIL Q4/2016 Non encore 
entamm�

Nouvea
u

Appropriation de 
la d�marche par 
le partenaire

Mise en 
œuvre OPS Medium Medium Medium 

Risk

Appui et mobilisation continue avec 
renforcement du travail en synergie + 
Accompagnement par des actions de 
formation

DCC/APNA Q4 2017

Am�lioration la 
fr�quence des 
r�unions de 
coordination et 
partage de 
l'information

En 
cours

Faible 
implication des 
acteurs 
institutionnels du 
PNA  

Mise en 
œuvre OPS Medium High High Risk

D�multiplier et intensifier les rencontres 
et les echanges avec les partenaires et 
diffusion d'information

DCC/CTB/A
PNA Q4 2017

Diffusion de trois 
Newsletter, 
validation intra-
ONEE du guide 
strategie 
communication, 
r�alisation d'atelier 
d'harmonisation, 
participation au 
groupe th�matique 
EAU 

En 
cours

Retard ou 
blocage des 
actions de 
communication 
d� � la cadence 
de r�alisation 
des travaux. 

Suivi du projet OPS Low High Medium 
Risk

Am�lioration du suivi AT/MO
DFI/DAE/DA
M/DCC/DRi/

APNA
Q4/2017

Gestion par matrice 
de Suivi  
ATMO/ATCOM  ( 
voir annexe ci-jointe)  

En 
cours

Actions de communication 
conjoncturelle vers les propri�taires, 
riverains et acteurs locaux

DRi/Commu
nes/Autorit�
s 
locales/APN
A

Q4/2017

Mise en œuvre des 
argumentaires de 
communication par 
les �quipes de 
terrain et 
harmonisation des 
d�marches

En 
cours

Implication du CTS pour g�rer la 
relance des AO dans les meilleurs 
d�lais DFI/DAE/DA

M/DCC/DRi/
CTB

Q4/2016

Cr�ation de comit� 
de jugement au sein 
des DRi En 

cours
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Impact des 
�lections 
communales (Q3 
2015) sur la 
r�alisation des 
actions de 
communication 
au  niveau local  

Suivi du projet OPS Low Medium Low Risk

Si changement,n�cessit�   d'informer  le 
nouveau conseil communal de la 
d�marche communication APNA, 
remobilisation des acteurs locaux et 
restitution des actions r�alis�es aux 
nouveaux conseils �lus

DCC/DRi/AP
NA Q4/2015

suivi vigilant de la 
situation par les 
�quipes terrain avec 
planification 
actualis�e des 
p�riodes 
d'immobilisation des 
actions de 
communication 

Termin
�

Retard de 
d�signation par 
ONEE d’un � 
Responsable 
national � c�t� 
communication

Suivi du projet OPS Medium Medium Medium 
Risk

Demande � la DCC de d�signation et  
confirmation d'un Responsable national 
APNA pour le volet communication.

DCC/APNA/
CTB Q4/2015

Verbalement, il a �t� 
communiqu� � par la 
DCC � l'APNA que 
Monsieur Ahmar -
Ras reprenait le 
poste de Monsieur 
Belmamoun. 
Malheureusement, � 
ce jour, cette 
information n'est pas 
act�e/notifi�e, et la 
date de prise de 
fonction officielle 
n'est pas connue 

En 
cours
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3 Pilotage et apprentissage

3.1 R�orientations strat�giques 
1. Finalisation du document strat�gique et les guides pratiques pour l’intervention de 

communication dans le cadre d’un projet d’assainissement et de tous les documents, 
guides et supports y aff�rents.

2. R�alisation d’une analyse des besoins et un plan de renforcement de comp�tences
pour les personnes de l’ONEE concern�es par le PNA et d�velopper les techniques 
et les modules de formation

3. Finalisation des supports de communication plus innovants et mieux adapt�s aux 
cibles

4. Mesures pour faciliter l’op�rationnalisation des activit�s des �quipes sur le terrain et 
l’appropriation de la d�marche par l’ONEE (cr�ation de nouvelles antennes de 
proximit� ex: Marrakech et Er-Rachidia, red�ploiement g�ographique des �quipes 
d’animation, moyens ad�quats, …). Ceci explique le caract�re dynamique de 
l’organisation des �quipes, qui s’adapte � tout changement dans la d�marche ou aux 
impr�vus.

3.2 Recommandations

Recommandations Acteur Date limite

Finalisation du document strat�gique et les guides 
pratiques pour l’intervention de communication dans 
le cadre d’un projet d’assainissement et de tous les 
documents, guides et supports aff�rents.

Comit� de 
Pilotage Q2 2016

R�alisation d’une analyse des besoins et un plan de 
renforcement de comp�tences pour les personnes de 
l’ONEE concern�es par le PNA et d�velopper les 
techniques et les modules de formation

Direction projet Q2 2016

Finalisation des supports de communication plus 
innovants et mieux adapt�s aux cibles Direction projet Q2 2016

Faciliter l’op�rationnalisation des activit�s des �quipes 
sur le terrain et l’appropriation de la d�marche par 
l’ONEE (cr�ation de nouvelles antennes de proximit� 
ex: Marrakech et Er-Rachidia ?, red�ploiement 
g�ographique des �quipes d’animation, moyens 
ad�quats, …)

COPIL Q2 2016
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3.3 Enseignements tir�s

Enseignements tir�s Public cible

Un retard important a �t� pris ce qui concerne les activit�s A_02_01 
(�laborer la strat�gie), A_02_02 (former les acteurs APNA), A_02_03 
(d�velopper les supports de communication), A_02_05 
(communication externe de l’APNA). Afin d’�viter ce cas, il faudrait 
augmenter la fr�quence des COPILS pour assurer un meilleur 
pilotage de l’intervention, int�grer davantage le charg� de programme 
de la CTB, organiser un backstopping CTB plus r�gulier.

 COPIL, 
 Direction du Projet,
 Repr�sentation CTB 

Maroc, 
 Direction OPS CTB 

Bruxelles.

N�cessit� de bien g�rer la p�riode � mi-parcours du projet pour 
assurer un recadrage optimal de l’intervention : suivi rapide des 
recommandations de la revue � mi-parcours et �viter toute p�riode de 
transition entre les RH de la direction du projet.

 COPIL, 
 Direction du Projet,

L’int�gration des aspects transversaux (Genre et Environnement) 
devrait �tre enclench�e d�s la phase de d�marrage de l’intervention 
avec affectation des ressources financi�res n�cessaires  

 CTB/Partenaire 
 Formulation

D�finition d’une Baseline-Study d�s le d�marrage du projet facilite 
l’orientation r�sultat de l’intervention. Dans le cas de l’APNA, � mi-
parcours, il est difficile de rectifier le tir…

 CTB/Partenaire 
 Formulation

Concernant le volet travaux d’assainissement, il a �t� recommand� 
(MTR) de pr�voir le lancement/d�marrage des lots STEP et SP avant 
les lots r�seaux pour �viter les situations de retard de passage � 
l’exploitation et des raccordements clandestins au r�seau 
d’assainissement.

 ONEE, 
 CTB
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4 Annexes

4.1 Crit�res de qualit�

1. PERTINENCE : le degr� dans lequel l’intervention est coh�rente avec les politiques et priorit�s 
locales et nationales ainsi qu’avec les attentes des b�n�ficiaires.

Proc�dez comme suit pour calculer la note totale du pr�sent crit�re de qualit� : Au moins un ‘A, pas de ‘C’ 
ni de ‘D’ = A; Deux fois un ‘B’ = B ; Au moins un ‘C, pas de ‘D’ = C ; Au moins un ‘D’ = D

�valuation de la PERTINENCE : note 
totale

A B C D
X

1.1 Quel est le degr� de pertinence actuel de l'intervention ? 

X A 
Clairement toujours ancr� dans les politiques nationales et la strat�gie belge, satisfait aux 
engagements en mati�re d’efficacit� de l’aide, extr�mement pertinent par rapport aux besoins du 
groupe cible.

… B
S’inscrit toujours bien dans les politiques nationales et la strat�gie belge (sans �tre toujours 
explicite), relativement compatible avec les engagements en mati�re d’efficacit� de l’aide, 
pertinent par rapport aux besoins du groupe cible.

… C Quelques questions par rapport � la coh�rence avec les politiques nationales et la strat�gie 
belge, l’efficacit� de l’aide ou la pertinence.

… D
Contradictions avec les politiques nationales et la strat�gie belge, les engagements en mati�re 
d’efficacit� de l’aide ; la pertinence vis-�-vis des besoins est mise en doute. Des changements 
majeurs sont requis.

1.2 La logique d’intervention, telle qu’elle est con�ue actuellement, est-elle toujours la bonne ?

A 
Logique d'intervention claire et bien structur�e ; logique verticale des objectifs r�alisable et 
coh�rente ; indicateurs appropri�s ; risques et hypoth�ses clairement identifi�s et g�r�s ; 
accompagnement de sortie d’intervention mis en place (si cela est applicable).

X B Logique d’intervention appropri�e bien qu’elle puisse avoir besoin de certaines am�liorations en 
termes de hi�rarchie d’objectifs, d’indicateurs, de risques et hypoth�ses.

C Les probl�mes par rapport � la logique d’intervention peuvent affecter la performance d’une 
intervention et sa capacit� � contr�ler et �valuer les progr�s ; am�liorations requises.

D La logique d’intervention est erron�e et n�cessite une r�vision en profondeur pour que 
l'intervention puisse esp�rer aboutir.
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2. EFFICIENCE DE LA MISE EN ŒUVRE JUSQU’� CE JOUR : le degr� dans lequel les ressources de 
l’intervention (fonds, expertise, temps, etc.) ont �t� converties en r�sultats de fa�on �conome.

Proc�dez comme suit pour calculer la note totale du pr�sent crit�re de qualit� : Au moins deux ‘A, pas de 
‘C’ ni de ‘D’ = A; Deux fois un ‘B’, pas de ‘C’ ni de ‘D’ = B ; Au moins un ‘C, pas de ‘D’ = C ; Au moins un ‘D’ 
= D

�valuation de l'EFFICIENCE : note 
totale

A B C D
X

2.1 Dans quelle mesure les inputs (finances, RH, biens & �quipements) sont-ils correctement 
g�r�s ?

A Tous les inputs sont disponibles � temps et dans les limites budg�taires.

X B
La plupart des inputs sont disponibles dans des d�lais raisonnables et ne n�cessitent pas 
d’ajustements budg�taires consid�rables. Une certaine marge d’am�lioration est cependant 
possible.

C La disponibilit� et l’utilisation des inputs posent des probl�mes qui doivent �tre r�solus, sans 
quoi les r�sultats pourraient courir certains risques.

D La disponibilit� et la gestion des inputs comportent de s�rieuses lacunes qui menacent l’atteinte 
des r�sultats. Des changements consid�rables sont n�cessaires.

2.2 Dans quelle mesure la mise en œuvre des activit�s est-elle correctement g�r�e ?

A Les activit�s sont mises en œuvre dans les d�lais.

X B La plupart des activit�s sont dans les d�lais. Certaines sont retard�es, mais cela n’a pas 
d’incidence sur la fourniture des outputs.

C Les activit�s sont retard�es. Des mesures correctives sont n�cessaires pour permettre la 
fourniture sans trop de retard.

D Les activit�s ont pris un s�rieux retard. Des outputs ne pourront �tre fournis que moyennant des 
changements majeurs dans la planification.

2.3 Dans quelle mesure les outputs sont-ils correctement atteints ?

A Tous les outputs ont �t� et seront plus que vraisemblablement livr�s dans les temps et de bonne 
qualit�, ce qui contribuera aux outcomes planifi�s.

X B Les outputs sont et seront plus que vraisemblablement livr�s dans les temps, mais une certaine 
marge d’am�lioration est possible en termes de qualit�, de couverture et de timing.

C Certains outputs ne s(er)ont pas livr�s � temps ou de bonne qualit�. Des ajustements sont 
n�cessaires.

D
La qualit� et la livraison des outputs comportent et comporteront plus que vraisemblablement de 
s�rieuses lacunes. Des ajustements consid�rables sont n�cessaires pour garantir au minimum 
que les outputs cl�s seront livr�s � temps.
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3. EFFICACIT� JUSQU’� CE JOUR : le degr� dans lequel l’outcome (objectif sp�cifique) est atteint, 
tel que pr�vu � la fin de l’ann�e N

Proc�dez comme suit pour calculer la note totale du pr�sent crit�re de qualit� : Au moins un ‘A, pas de ‘C’ 
ni de ‘D’ = A; Deux fois un ‘B’ = B ; Au moins un ‘C, pas de ‘D’ = C ; Au moins un ‘D’ = D

�valuation de l'EFFICACIT� : note 
totale

A B C D
X

3.1 Tel qu’il est mis en œuvre actuellement, quelle est la probabilit� que l'outcome soit r�alis� ?

A La r�alisation totale de l'outcome est vraisemblable en termes de qualit� et de couverture. Les 
r�sultats n�gatifs (s’il y en a) ont �t� att�nu�s.

X B L'outcome sera atteint avec quelques minimes restrictions ; les effets n�gatifs (s’il y en a) n’ont 
pas caus� beaucoup de tort.

C
L’outcome ne sera atteint que partiellement, entre autres en raison d’effets n�gatifs auxquels le 
management n’est pas parvenu � s’adapter enti�rement. Des mesures correctives doivent �tre 
prises pour am�liorer la probabilit� de la r�alisation de l’outcome.

D L'intervention n’atteindra pas son outcome, � moins que d’importantes mesures fondamentales 
soient prises.

3.2 Les activit�s et les outputs sont-ils adapt�s (le cas �ch�ant) dans l'optique de r�aliser 
l'outcome ? 

A 
L'intervention r�ussit � adapter ses strat�gies/activit�s et outputs en fonction de l’�volution des 
circonstances externes dans l’optique de r�aliser l’outcome. Les risques et hypoth�ses sont 
g�r�s de mani�re proactive.

X B
L'intervention r�ussit relativement bien � adapter ses strat�gies en fonction de l’�volution des 
circonstances externes dans l’optique de r�aliser l’outcome. La gestion des risques est 
relativement passive.

C
L'intervention n’est pas totalement parvenue � adapter ses strat�gies en fonction de l’�volution 
des circonstances externes de fa�on appropri�e ou dans les temps. La gestion des risques a �t� 
plut�t statique. Une modification importante des strat�gies s’av�re n�cessaire pour garantir � 
l'intervention la r�alisation de son outcome.

D
L'intervention n’est pas parvenue � r�agir � l’�volution des circonstances externes ; la gestion 
des risques a �t� insuffisante. Des changements consid�rables sont n�cessaires pour r�aliser 
l’outcome.



Rapport des r�sultats 2015 de l’APNA Maroc 31

4. DURABILIT� POTENTIELLE : le degr� de probabilit� de pr�server et reproduire les b�n�fices 
d’une intervention sur le long terme (au-del� de la p�riode de mise en œuvre de l’intervention).

Proc�dez comme suit pour calculer la note totale du pr�sent crit�re de qualit� : Au moins 3 ‘A, pas de ‘C’ ni 
de ‘D’ = A; Maximum 2 ‘C’, pas de ‘D’ = B ; Au moins 3 ‘C, pas de ‘D’ = C ; Au moins un ‘D’ = D

�valuation de la DURABILIT� 
POTENTIELLE : note totale

A B C D
X

4.1 Durabilit� financi�re/�conomique ? 

A 
La durabilit� financi�re/�conomique est potentiellement tr�s bonne : les frais li�s aux services et 
� la maintenance sont couverts ou raisonnables ; les facteurs externes n’auront aucune 
incidence sur celle-ci.

B La durabilit� financi�re/�conomique sera vraisemblablement bonne, mais des probl�mes 
peuvent survenir en raison notamment de l’�volution de facteurs �conomiques externes.

X C Les probl�mes doivent �tre trait�s en ce qui concerne la durabilit� financi�re soit en termes de 
frais institutionnels ou li�s aux groupes cibles, ou encore d’�volution du contexte �conomique.

D La durabilit� financi�re/�conomique est tr�s discutable, � moins que n’interviennent des 
changements majeurs.

4.2 Quel est le degr� d’appropriation de l'intervention par les groupes cibles et persistera-t-il au 
terme de l’assistance externe ? 

A Le Comit� de pilotage et d’autres structures locales pertinentes sont fortement impliqu�s � tous 
les stades de la mise en œuvre et s’engagent � continuer � produire et utiliser des r�sultats.

X B
La mise en œuvre se base en grande partie sur le Comit� de pilotage et d’autres structures 
locales pertinentes impliqu�s eux aussi, dans une certaine mesure, dans le processus 
d�cisionnel. La probabilit� d’atteindre la durabilit� est bonne, mais une certaine marge 
d’am�lioration est possible.

C
L'intervention recourt principalement � des arrangements ponctuels et au Comit� de pilotage et 
d’autres structures locales pertinentes en vue de garantir la durabilit�. La continuit� des r�sultats 
n’est pas garantie. Des mesures correctives sont requises.

D L'intervention d�pend totalement des structures ponctuelles n’offrant aucune perspective de 
durabilit�. Des changements fondamentaux sont requis pour garantir la durabilit�.

4.3 Quels sont le niveau d’appui politique fourni et le degr� d’interaction entre l'intervention et le 
niveau politique ?

A L'intervention b�n�ficie de l’appui int�gral de la politique et des institutions, et cet appui se 
poursuivra.

X B
L'intervention a b�n�fici�, en g�n�ral, de l’appui de la politique et des institutions charg�es de la 
mettre en œuvre, ou � tout le moins n’a pas �t� g�n�e par ceux-ci, et cet appui se poursuivra 
vraisemblablement.

C La durabilit� de l'intervention est limit�e par l’absence d’appui politique. Des mesures correctives 
sont requises.

D Les politiques ont �t� et seront vraisemblablement en contradiction avec l'intervention. Des 
changements fondamentaux s’av�rent n�cessaires pour garantir la durabilit� de l'intervention.

4.4 Dans quelle mesure l'intervention contribue-t-elle � la capacit� institutionnelle et de gestion ?

A L'intervention est int�gr�e aux structures institutionnelles et a contribu� � l’am�lioration de la 
capacit� institutionnelle et de gestion (m�me si ce n’est pas l� un objectif explicite).

X B
La gestion de l'intervention est bien int�gr�e aux structures institutionnelles et a contribu� d’une 
certaine mani�re au renforcement des capacit�s. Une expertise suppl�mentaire peut s’av�rer 
requise. Des am�liorations sont possibles en vue de garantir la durabilit�.

C
L'intervention repose trop sur des structures ponctuelles plut�t que sur des institutions ; le 
renforcement des capacit�s n’a pas suffi � garantir pleinement la durabilit�. Des mesures 
correctives sont requises.

D
L'intervention repose sur des structures ponctuelles et un transfert de comp�tences vers des 
institutions existantes, qui permettrait de garantir la durabilit�, est improbable � moins que des 
changements fondamentaux n’interviennent.



Rapport des r�sultats 32

4.2 D�cisions prises par le Comit� de pilotage et suivi
Un seul Comit� de Pilotage a �t� tenu en 2015: COPIL n�9 du 06 mai 2015
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4.3 Cadre logique mis � jour 
Objectif global Risque

Les ressources en eau sont g�r�es de mani�re plus int�gr�e et durable, avec un 
impact positif sur l’environnement et les conditions de vie des populations

Risque d’utilisation des 
eaux
�pur�es malgr� qu’elles 
soient
impropres � l’usage

Objectif sp�cifique Indicateurs de 
l’objectif sp�cifique

Sources de 
v�rification

Risques et 
hypoth�ses

L’assainissement 
liquide
des centres cibl�s est
assur� de mani�re
durable, soutenue par 
les
populations, sensibles 
aux
valeurs de
l’assainissement liquide

TR - Taux de 
Raccordement � 
L’assainissement liquide

Rapports semestriels de 
l’AT/MO
Rapport de cl�ture du 
programme

La population a la 
capacit� et la volont� de 
se raccorder
La communication a 
touch� la majorit� des 
nouveaux m�nages 
raccordablesTPPE- Taux de 

recouvrement de la PPE
Listing des nouveaux 
raccord�s

TRE - Taux de 
Rendement Epuratoire DCE / Laboratoire

R�sultats Indicateurs de 
r�sultats

Sources de 
v�rification

Risques et 
hypoth�ses

R1. L’assainissement
liquide des centres
concern�s par le
programme belge est
assur�

TRR - Taux des 
Raccordements 
R�alis�es par le 
Programme

Rapport Semestriel  
d’avancement
AT-MO

La gestion et la 
maintenance des
Infrastructures sont 
assur�es par l’ONEE-BO

CMS - Capacit� 
Nominales en EH des 
STEP Mises en Service

PV de r�ceptions 
DR/DAE

R2 Les populations
des centres cibl�s
par les programmes
belge et europ�en
sont sensibilis�es �
l’importance de
l’assainissement
liquide et au respect
de l’environnement

NRR - Nombre de 
Nouveaux Raccord�s, 
touch�s par la 
communication

Rapports AT/COM
La mobilisation de 
l’ONEE-BO autour de la 
communication est 
maintenue (Niveau 
central/r�gional

TNRTC - Le Taux  des 
Nouveaux Raccord�s, 
Touch�s par la 
Communication

Rapports AT/COM

TRAC - Taux de 
R�alisation des Actions 
de Communication

Rapports AT/COM
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4.4 Cadre logique du DTF 
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4.5 Aper�u des MoRe Results 

R�sultats ou indicateurs du cadre 
logique modifi�s au cours des 
12 derniers mois ?

Oui Baseline study finalis�e en d�cembre 2015

Rapport Baseline enregistr� dans 
PIT ? F�vrier 2016

Planning de la MTR (enregistrement 
du rapport) 03/2016

Planning de l'ETR (enregistrement du 
rapport) 04/2018 (estimation)

Missions de backstopping depuis le 
01/01/2015

1 mission de backstopping EST Infrastructure et 
Communication en juillet 2015

4.6 Rapport � Budget versus Actuels (y – m) �
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4.7 Ressources en termes de communication

4.6.1 Newsletter APNA :

 En 2015, deux newsletters ont �t� �labor�es et diffus�es : La newsletter 2, 
couvrant la p�riode de juillet 2014 � mars 2015 a �t� diffus�e en Avril 2015, 
alors que la newsletter N�3 couvrant le 3i�me trimestre (avril-septembre 2015) a 
�t� diffus�e en Novembre 2015.

 A souligner le passage � une fr�quence trimestrielle de diffusion de la 
Newsletter et l’�largissement de l’audience et de la liste de diffusion (43 en 
2014, 147 en Novembre 2015)

 L’�laboration de la Newsletter N�4 (Q4/2015) a �t� entam�e en d�cembre 2015, 
avec professionnalisation de la conception graphique et changement de 
template ainsi que plus d’�largissement de l’audience cible.

4.6.2 Publications des reportages photos et vid�os :

- Une quinzaine de reportages vid�os ont �t� publi�e sur la chaine APNA sur Youtube 
en 2015, avec un total de visionnage de 1240, et dont voici aper�u (summary) sur le 
lien suivant : https://www.youtube.com/analytics?o=U#dt=ly,fe=16800,fr=lw-
001,fs=16436;d=browse,de=4,fcr=0,r=summary,rps=93

- Pr�s de 40 reportages photos des actions de communication APNA ont �t� publi�es 
dans le compte public de l’APNA sur PICASA/Google photos, regroup�es en Albums 
sur le lien suivant : https://picasaweb.google.com/lh/myphotos

4.6.3 Une multitude d’articles et couvertures des actions de projets sur les 
diff�rents m�dias locaux et sur r�seaux sociaux:

- Nador city, oujda city, sada tv, orient 24, Souss 24, lakhssas info, elakhbar 24, etc…

4.6.4 Articles et visibilit� en externe du Projet :

- un article sur le Blog internet CTB, intitul� � Plus de proximit� dans la communication 
des projets d’assainissement liquide � a �t� publi� au mois d’aout 2015, dont voici le 
lien :http://www.btcctb.org/en/blog/plus-proximit-communication-projets-dassainissement-
liquide-maroc

- Une contribution sous forme de pr�sentation commune avec les projets APMNEER et 
A3ABH a �t� r�alis�e lors de la Conf�rence pan-europ�enne d’�ducation �
l’Environnement qui s’est tenue � Barcelone en octobre 2015, dont ci-dessous le lien :
� Education, sensibilisation et communication dans le secteur de l’Eau au Maroc, des 
facteurs cl�s de r�ussite �.
https://drive.google.com/file/d/0B31ZvGaX1UUDVzc1U0R2QWFsNWs/view?usp=sharing

https://www.youtube.com/analytics?o=U#dt=ly,fe=16800,fr=lw
http://www.btcctb.org/en/blog/plus

